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CONDITIOYS " 
p'anonvwnwent au ‘ Muiris. 


Le prix pour un an est dr «lit 
chelins ste. ou deux pinstrer 
at demie, cours du Canada: 
où devre payer celle souninte 
de quite en souscrivant soû 
abonnement, 

Loa Ateliers du Métis ont #le 
transportés à St. Boniface, 
aur l'Avenue Brovencher, 
un peu an Nord-Est du Cnis 
lège, dans la Bâtisse du 


Dr. Paré. 


TS ptet Re 


LE METIS. 


Samedi, 12 Decembre, 1874. 


Le dernier Cabinet. 


a he 


La dislocation subite du dernier 
cabinet a pris Le pubile uu peu par 
surprise. Tout semblait fonctionner 
avec harnonie, Hien ne faisait 
pressentir cet événement. Îa «ufti 
cependant, d'un péjugé stupide. 


bruvamment exploité, da la folle! 


terreur de deux ministres pusilla 
nimes, pour amener la ruine de 
l'administration. Les retisecignements 
que nous donnions. il y a quelques 
jours, sont conformes aux faits re. 
veles depuis. 


LE 


| tous ? 
MM. Hay et Ogletree offrirent leur 
résignation sous le seul prétexte que tree avait forcé l'Hon. M. Davis de l'A" U faut se placer, mais au point 


DIEU 


! 
| one restait qu'une ressource à 


| * . . 
 l'hon. M. Girard dans lies circonslan- 
ces. : offrir sA rosignation. 


.meneurs du parti radical. du parti 
de l'intolérance, du parti de la haine. 
LEt, d'autre part, nos deux ministres 
d'origine française ne devaient rien 
concéder qui ft dérogutoire à leur 
honneur personnel, où à l'honneur 
| de leur parti. Non. ils ne devaient 
pasconfesser chementqu'ilsetaient 
|conables d'étre nes français, et que 
je crime 4 les dépouillut de leurs 
‘droits de sujets britanniques, lovaux 
à Sa Majesté. 
| 
ivoulu conserver le pouvoir au prix 
| de l'homiliation., d'avoir en assez de 
| sagesse et de patriotisme pour sacri- 
Lier l'intérèt personnel à lintéerét de 
Personne assurément. 

La défection de MM Hay et Osle 


lee deux portefeuilles de Premier puiser Et lorsque l'Hon. Mi. 


Ministre et de Procureur‘Général 
étaient ronfiés à deux hommes d'o 
rigine francaise. En accep'ant un 
poste dans le ministère, an mois de 


mai dépuier, ces MesSLenrs AVANT | prb que alliance précises, dass à 


aucun scrupule de reconmidtre pour 
“chef l'Hon. M. Girare, tdavoir pour 
collègue FHon. M. Dubue, Cette 
combinaison n'était donc alors ni in 


le crime qu'ils reprochent nos amis 
est donc imaginaire, ne sert qu'a 


masquer leur poltronnerie. puisque | 
la wituation élait restée absolument: 


lt mômr, 

La coterie doutle Fire Press est 
l'organe, le parti insensé qui pour 
suit tout ce qui est français et catho 
lique, d'une haine implacable, avait 
denoncé la presence dans le cabinel 
des Hons. Messieurs Girard et Dubrie. 
Ces populaciers vulgaires savaient 
mieux que personne, que les droits 
de leurs nationaux étaient respeckes 
et sauvegardés. 

Is n'ignoraient pas, non plus, que 
nous ne réclamions que notre part 
de légitimes privilôzes, Mais ils 
“omptaient surrexiter un sentiment 
hostile au ministère, et receuillir 
ainsi sa succession, Les tirades du 


Free Press et de ses acolvtes n'ont 


paseu tout l'etfet que l'on en atten 
dait, Elles firent trembler, néan 
moins, MM. Ilay et Oglotree, qui 
u'eurent pas Le courage de les mé. 
priser, et de les combattre. 

Ne voulant pas s'effacer avant d'é 
puiser tous les moyens de recons 
truethons honorable, pour le parti el 
pour lui mème, M. Girard se mit à 
l'æuvre activement, De 
l'hon., M. Dubuc fit preuve 
parfait désintéressemert. 


son côté, 
d'un 
I déclara 


étre prôt à s'oublier, s1 sa retraite | 


faciliter un 
acceptable. 


Aprés avoir entamé des négocia 


devart drrangetnent 


Lous avec Certains representants du 
part modere, l'hou. M Girurd dût 
“avouer qu'il n'était pas possible de 
réussir. Sa qualite dé Ho ve n d'ori: 
sine française était un obstacle au 
4 proche ment, Ne ponvail s'allier 
\e sa qualité officielle de Premier 


w 4 s 
‘ A à d PEU 


rad remit son portefeuille, leon 

sein à Sou Excellence de te charzer 

de constituer nn nouveau cadonet 
C'etait he moyen de nier an 


j 
rer de succes d'une eoulmumison 


dont les elements nous offrraæient de 
bonnc garanties, et d'ecarter Les tur- 


bulents, les irrecoucihables, 
juste, ni humiliaute pour eux. Et) 


L'Hon. M Davis s'est imoutré plein 


'terielle et les négotiations qu l'ont 
suivie. Sa conduite a ele en tons 
pourts colle d'ou gentithoimnue. Etle 
cabinet dont il actuellement le 
chef a droit à confiance 
notre appli. 

"De —— 


Les Elections. 


est 


notre et à 


Le droit delire un represerttnt est 
de la plus haute importance. Car, de 
l'exercice raisonné et judicienx de 
ce droit, nait la plus grande somme 
de hibertes et de jouissanees etiles 
et politiques, [importe donc, pour 
tout eitoson, de bien comprendre li 
caractere du noble privilege dons 
est investi, Leu susir Finflaence et 


la porter, de ne puits se COIDPrOoNn lu 
par l'irréflexion ou Le partepris 
Prudence, davoir et patrictisrne 


voilà les trois mots qui pourraient 


h!: 


résumer, ce nous semble, Les oblig 


tions de nos compatriotes 


Nous disons qu'il fant de la 


pl 11 


denve, Certes, #1 est une heure ou 


l'experience du passe doit nous : 


s ivolis 


filer, c'est bien aujourd'hui 
donc CHFCONs pet ts, sAalis cesser (| “tre 
justes : ne couflons nos intéréls qu à 
des hommes eprouvés, on dont les 


svmpathies ne soit pis douteuses 


Sachonus discuter franchement le 
mérite des servives rendus, Îa va 
leur des enmdidats, les btres qu'ils 
possedent l notre connai rl? Etsur 


tout, m'ailons pas fournir à ceux do 


les trailitious Ssout Cfrangerrs ii 
notres, des armes due l'en CL 
plus tard, | er Coutre Rihi» 

Ce serait là 1 poltujue 

} | } w!, : 
eue 1 A | » 

t vols re «le 2 ‘ 
e0 rm 


MANIBA 10. 


N. D. Gangnier, Pditeurs-Proprietnire, 


C'est ce 
qu'il dût far, Car, l'on ne pouvait 
|SOnger tu anstant à s'adresser anix: 


vant la responsabilité qui pese sur trop lente à venir? 
nous, 


ainsi, notre populadon méritera l'es | victime n'altend pas, caline et rési- 
| Lime gencrale, 


Qui Les blamera de m'avoir passe doit nous echirer, et nous for révolte contre l'arret do Tribunal? 
Fa 
fer. 


.pesau point de vue étroit des consi 


‘avant Lout d'assuéer Je maivtien de 
nos privilèges, parle sncéès des hom 


de franchise durant la crise minis. partout comme Pexpression du de 
| € t l'ai | ‘ ' i 


SAMEDI, 12 DECEMBRK, 1876, 


METIS 


ET MON LI 


ETIL v'AnRoîcRs. 


l'renriere dt 12 Fes 
héte, d 
pour vliaque las ñies nb 
serquetite. 
Nuiln ennenér ke 
pour mivitis de din | 
lainment ex 
quand l'ennaure ent pour 
inins d'u moi, 
ANNONCYA à L'ANNÉS, 
Paur une cnlonge. 9108 00 


MON DROIT. PARC ME, À 


Pare de L'ardions. 


— ———— 


de déclarations que l'on oublie trop! 
Vite, 

Nous disons que le sentiment sent 
du devoir doit nous guider et nous 


Le Professeur Butl, de la comrtiins 
| ne a [siott gealogiqne, set arrive dt Nord: 
Le fanatistue sommteillait, il vient | Ouest, totts apportant (4 nouvelle 
de s'éveiller. Hier encore, son tri lque Le chitrion est en abaudanre snr 
inspirer. Tous le sentent, tous se le omplie l'enivrait. Aujourd'hui, {la Hivièse aux Cygnes, À 230 miltes 4 
disent La p'riode que nous traver- s'rnite, il menace, il pousse uit now !l'ortest de Wintipeg, réaolvant ainat 
sous est peine de dangers, pleines veau cri de colère et de haine C'est lan grattd probléine d'étouotttie pouf 
de menaces. Pour échapper au au |le rugissement de la béte fauve, ce pays. | 
frage, il faut que chicün réponde à Mais pourquoi ces éclats de fureur | md eh sas 
l'appel pressant du devoir: que per |saurage , On dit que My. l'ove {ne de Mont. 
soune ne flechigse on ne recule de |: Est ce que l'heure du sacrifise est | réal a décidé de porter l'afaire-Gui 
Estee que lelhord devait fa Caire des Lorde 
glas funèbre ne devra pas bientôt l'Angleterre. alliyuerait que | 
jtgement tendi par le Consell Pied 
nfreint les garänties accordées 4 
l'Eglise Catholique du Canade par 
le Truite du Paris de, 1564 
slt} © née 
Quoi donc enfin a pu troubler le! Le Tines de Londres, re prottotieg 
reve de ces homines, reptis de pré left faveur du l'amuistie, et voici cons: 
jugés et alletus de vengeintee ? ment le 1Mlégrapue réstime son opi- 
C'est la voix dut pardon qui des fait | MON : 
frémir. Tombe: de quelques levres! ‘Le Times demande la commis. 
derations purement personnelles als ont entendu cute tonchattte pri tion de la sentenre de Lrprie, fluie 
core repetée étant par La multi. [te les autres politiques des mévons 
de vue de linterèt publie. I s'agit tude, puis s'elever ensuite dans nu |-enis de La ivre Rouge ont ete 
puissint concert, jusqu'aux pieds de [tompléelement pardounes et que la 
la Justice, Et daus le délire de teur mort de Seott a ete mèlée d'une mate 
passion aveugle et implacable, Len Pb esthahé Q-2e  de l'objet po 
entonnent en chaur le chant de la |litique de Li robellion, qu'on hem- 
mort, me d'ett ve front ln roxante? om 
Pas de clémence, pasde miséricor. 06 un metirtre ordhntire, La mort 
de, pas de ner, hurlentals sur le |1le Lepne njonternit le Drertetits à 1e 
ton de lesespere s Non, rien de font brutalité et nnprinerail sur l'histoi- 
cela La pustice. pour nous, cost [re du Guada une térite-dont ruugi 
l'assouvissement, cest satafaetion [rent les Hs de rettx qiii deman. 
d'un appetit ferocc FE ve en du Lente manne s0f exécution." 


En se gronpan, en s'afirmant Linter lugnbrement?Estve que ln 


|Ruée, l'instant suprème de ligne 
Nous disous enfin que le patrio. lation ? Est-ce que l'on a peur d'une 


Oui, nous,avons besoin de! 
donner à nos pensées, à nos aspira 

tions, à nos ambitious un but élevé, 
genereux, el désiutéresse, Ce n'est 


mes qui nous offrraient des garan 
ues certaines, 

Nons 
LUiates 


EspéreMis que NOS CON 
Senutendre Je 


cho duu caudubat digue de leu 


sauront 


“ur 
confiance, dans tous les contés où 
Us dominent pur le nombre, Et que 
le veu de boiijortt ser acces 


sir de: la allo enlivre, DELLE FM de verse, et le sat appelle le De .- . . 
->- cr A VE , YO As: em lee e Ww 
SAS. { { ‘ L] n ! . ) 
A mblee a To onto # Jtie l'on lres t l'échrifaud i innipeg: 


Peu nous input de savoir si l'on | 
frappera juste ! Que le bourreau! 
fasse sou ouvre! 

Labime des timitiés vel déjà | 
profond. Cest ru! 


Hvaen. ces jours derniers, une Lbon. MT A. Davis n'em plus le 
culeusnhiaut sur les rangs. À 
mains efforts, où 4 pt réitesfr ë 
Peau 01 phare un home qui vonlét Pier 

justifier uns l'inlorès d'une fac- 
Lion, d'untte cotefie Cd \Ostroigent 
conplosaint, où plult: cetfu vietime 
de MM Connish et Barton, c'est le 
tGupl, Scoit. 


aaseimb'ee publique à Foronta, pour 
protester contre toute commutation 
de La sentence de Lepine. La dis 


CHsSION 4 ete assez oraigenuse, et lon 
davantage. 


des orateurs provoqua beaucoup de | 
La paix du pv est grunlemen | 


confusion el de tapuige, en proposant 
. + Cond tA'optise 

de busser au Gouverneur-General Le 

tout 


Finalement, it fut résolu : 


Tous les anne Le l'ordre et du pr: 


soin de rendra Justire à es 


LI 
t; si 


gres le disent et le repetent, 


none 
t 


vrai! Nous le sentons nous méme, | Mardi dernier, fl ronvoqua ne 


rate masenrliler à Winnipeg, pour 
poser mit candidature el developper 
son progrannme, La foule qui se 


EL ce sont des replies ‘dl LIDDE Ne pressnif dti les silles dv l'ride of 


+ Que la sentence portée contre Le 
LALLS devait dire executee 1) dép Ina la lyrannie de Hos pnsltin ts 
de toute infaence quelconque.” L'einporte sur le devoir du puteio 
Le Globe tisme. 


HABEEOUVE pas CES Han) 


leæntations stats ! SOIIS « quis 1! 
sa vote | A qu'il fi md ciété prétendue civiliste qui se ain ul oh: de pee de 
D sont entrainer & ces divagationus de pop, « SV si de MM 
A ya ne autorité qui peut re M plus JÉMR DS Ris EN ADR 1 À per dans ps vue: 1 "Le Nu h 
Uiser Lonts lue til) s veredis Ls cu far, nié Quel AveU bonnaliant quel pe f , i , eh capable 
é ds Te spectacle pénible pour L'humanite !*| oniuler ancine arcumatiott 6. 
dd nc Gest la Gorronne, qu Ra a jetse contre le soiversement, il se 
| as ri rie LH Pap A | Les Cilosens de SU Vincent d [l pr us are NE PARLE n'avait eté fuit, 
Paul, P, Q. out presente une etitionn ont restait à faire, 
que Lépine agissait sous la fausse uwGouserneur Gancrel pour deman Lhon, M Dhivis ont begu jeu à 


“impression quune véritable guet tdeinetir notre militaire, et “00 re 
L 


sbaruu ble discours lui pellis lee 

I sera fait une d mmande au Parle |symiathius de 18 gramie majorita. 
ment ledéral pour obéir une char LL Mt arrsst passer 10 rude quert 
We autorisant la construction d'un | d'heure & MM, Coruish et Luston qui 


der L'armuistie. 


ou quil était D © te 


‘re se pours VAL : 
 fircéinent sons Les ordres d'un au 
tre, Ou td pourrait lui pa 


raltre necessaire de faire compren 


encore, 


Hecune grande verte à noire 80 caemin de fer de la Riviere Rouge n'uurent à détrter que des injureg 
we dont cemtains membres se. 1 !a Colombhie Auglaise des eus commuus. 
‘paient disnoses à méconralre la —— L'hon, M. Ro rpai 
| bon, ! valæa 
“majesté de la loi ou mépriser ses le Conseil Privé d Angleterre | narole ave: sucres. M Lu a Le 
! . 0 d 


| tbe eus l'un on ira eux vient de se pronourer routre ï 
deerets. Dan vou Pautre ea pre lee A ver alention rt "OUY4M applatid', 


uronvenant'torités religieuses de Montreal dans . 


| CES [4 jure Fi hiontf mm istOurs A\i1A Fe 
., , , d \ 1 ni , 
| itta re {;, uiboril { à | rent de fai 


1 5 : sions ! , 
latlændniir lu fin qui tiunt la ba istnent ne 8 2 * 
| | | Hanossgntgr ec diparaure wine ip se prél1808 
Laure de ba justire, de quelque part” 10 [+ Est, non ns, 4 don loueur où du M D 
' L ! [4 ? port | ° * , AL, eot rentang. 
VIF ELU es dérinrnalions DEF 14} creinmotntu l UE cathol: 4 
Ed { PE e 14 l'oronto 1 PA! r'imé ({ , (4 Pitse LM iles 4 tue Contbhord 06 Polbtiee 1 
| itt6 4} non Si! le rnéril4 Li 1 t ils ri &! te !4 uvture prinet a, d 
1116 ‘ pres IF AVOnr Faiso do: ne DA the 1 i daus imiture ure le Lol rouunent foñeyal 4 
ré à t le monde, Cela peut être! parue st pas | v éicis!à rarm'nmner € ‘pu quelque lemge à 
e COUFALEUX "| op pour s tabiinié lpaver linnemint'à seit leturiAle 
_ le à “Ce à MU OUO Gt ets donnes 


De 24 


ge Jam n 


=. Las élections générales dans 
Ontario auront lien sous peu. 


outre l'élection de 


— [a pétition: 
vera A été 


M. Casgrain, député de l'Islet, 
rejetée, 


Ecosse a été dissoute rt les clectious 


auront lieu le 12 courant. | 
| 


— M. Thomas White, de la Gazertr. 
de Montréal, et M. F. McKeuzie, | 
sont sur lus rangs dans Montréal | 


Ouest, 


On annonce que la pétition 
contre l'élection de M. Mousseun. 
député à la Chambre des Communes 
pour le comté de Bagot, a été retirer. 
— [1 est rumeur que M. Paquet, | 
député de Berthier, va être nommé | 
sénateur pour remplacer le Dr! 
Malhiot, décédé. 


— Les candidats dans le romté de | 
North Leeds, seront M Ferguson, | 
conservateur ei M. F. Jones, réfor | 


mniste. | | 
| 

— L'élection de M. Hurteuu, con. | 
servateur. vient d'être annulée à | 


_ La Jéygislature de la Nouvelle | 
| 
| 


pour affirmer que Scott n'etait pas 


l'autre. I n'a vu Lépine nulle part 


ciers cexécutifs fut forn 


é par une (sur les ruines de l'ancien. 


du Banc de la Reino: 


ne ——— 


L'AFFAIRE LEPINE,. 


| Cour 


| anéauti Ja menieuse proclamation let savant ami de la défense. Qu'il 


ANALYSE DU D! | 
| IR69, Ce g@pvernermnent provis) re, admirées ses réponses claires et tou 


on semble exiger anjourd'hui que ! jours dignes! 

tous ses actes fussent marqués at} Vous avez entendu la harangne 

|voin de la plns profonde science 16-! pro eoéonn de V'Evique Mclean, de 

| yale et politique ; est.ee qu'onoublie | la Saskatchewan, et la part que ce 
Aluitdans quelles conditions extraordi- très révérend dignitaire ecclésiasti. 
jaaires et de quels éléments 11 dut que a prise à seconder l'hon. D. A. 
mort puisqu'il à entendu une voix nécessairement ètre ormé ? Ainéi ha na dans ses efforts pour ah 
sortir du cerceuil et s'écrier : “ol done, Lépine est partireps criminis, | la population de langue anglaise au 
Lord ! O Lord!" Iles également [en supposant pour un iostint qu'il! gouvernement provisoire. Voussavez 
positif À déclarer que ce n'est pas | Y 4 eu “xéculion suivie de mort, en |‘omment ils réussirent. $ 
Lépine qui a commandé l'exécution ; | 4U0I est il plus cou} able que les. Le troisième témoin dépose à peu 

nquièmes de la population! près dans le mûme sens. 


st il nomme l'autre, Lequel croire l'aire ri : ” sit 
et il nome Hé. » Un [du temps ? | Le témoignage de Charles Nolin 


de Charrette ou de Chambers ? 4 ! 
autre Charrotte, Baptiste, frère de Qu'on l'acense de haute trahison ; se borne à ce qu'il a connmn les anté 

ee barre f s d" ‘re » | | . 
DS : 1e os-bien : maix alors ‘onr .!cédents plus que suspects de Thomas 
Prançois vient affirmer positivement | Lès bien : mais dors qu'on renou pi P gd” suspe hbtrgir 
les anciens massacres des ro: [Seolt, el du fait que délégné lui- 


NOYAL. 


[Suite et Fin} 
Qu'il plaise à la Cour, 
Messieurs du dur), 
Charrette, a sa certitude 


que ce n'est pas Lépine qui a com. velle « à la C ion de Janvi 
mandé Le feu où fait le signal entmäains, les massacres en masse, et [même à la Convention de Janvier, 
« A RL 


supporté le gouvernement où on! membres de la Convention qui fu- 
l'avait appelé viennent partager sa! rent députés au gouverneur MeTa 
captivité, ses fers, les larmes de su! Yish pour lui demander ce qu'il y 
famille, la mort infâme qu'on lui avait à faire. Lépine était un des 
promet, et aussi MM. la gloire dont !ttatre. * Pour l'amour de Dieu, for 
l'histoire immortelle convrira «son !725 un gouvernement,” leur répondit 
le gonverneur. 

Paul Proulx était au fort le f 


c'tte journée là. Je lui demande s'il 
avu sou frère ce malin là près de 
la petite porte au moment où Scott 
passait avec M. Young : il me répond 
aflirmativement, Je Lai va dilil: 


. 1 
nous étions peu éloignés l'un de l'au. | nom, 


On ventqu'il soit auaasin : mais, 


: + 
Son té. | 
convention de délégués de tout le maignage se relie à la question de ,se relever et venire 
pays pour remplacer celui qu'avait droit que discutera mon honorable lui en disant : 


ACOURS DE L'HONONABLE | de À g'Jougall, du mois de décembre |me suffise de dire combien ont été say! Lsay!* 


e Voit s'agenouiller, 


écouter, puis 
ntoute hâte vers 
“ Mais cet homm, 
il parle! et m'a di 
Eh bien, MM. vous 
avec entendu Muppé lui-méme ve. 
[MIT Vous raconter le fait ; pouvez. 
Vous douter maintenant sur la foi de 
Quatre où cinq témoins que Scot, 
| soil mort des blessures de l'exécu. 
| tion ? Après le feu, Gmillemette lui 
Ure un coup de pistolet dans Ja bite 
où vers Ja tte; on le croit bien 
Mort, du moins au dire dn Rev. M. 
:Younget Chambers Pas du tout, 
Scott parle, il appelle à voix basse, ;] 
[el encore plein de vie, ses blessures 
ja légères, comment peut-il en 
(ètre autrement à la distance où il 
est covché en joue et avec les armes 
donton se sert? Dans le bast'on, 
| deux témoins l'entendentse plaindre, 
let parler à haute voix pendant tout 


n'est pas mort 


lcette occasion : Eni aussi nommeldue tous ceux qui ont élu, choisier lil se souvient très bien des quatre [Un quart d'heure. Comment apres 
l ë ; 2 . 


cela Oser dire que Scott avait ére 
mortellement atteint jar les balles 
des six soldats? Le contraire n'es: 
LEE pas prouvé jusqu'à l'évidence ? 

| Le dernier témoin que vous a fuit 
| entendre la défense est l'ilustre ar. 
|éhevèque de St Boniface, Mer. Ta 
|ché, qui a tant fait pour pacitier Le 


l'Assomptiop. La lutie va ne faire de itre Etaitil à cheval sur le mur ?! 


‘nouveau’ entre M. Hurteau et M. le Qui? François votre frère: “non Alors, tout le monde est ausanein an 


Dr. Forest, libéral. 


— [parait que M. Cassidy a l'in | 
temion de se présenter contre M. P.| 
Ryan dans Montréal-Centre : on par. | 
le. aus«i de M. Matthew Ryan et} 


Howley. 


— M. VW. McGregor, vient d'étre Let déconsue ? 


élu dans le comté d'Esex, et M. 
Shibley, dans Addington. Les élec. 


tions antérieures avaient été annu- | poursuite : 


lées, 
L 


| ( 


Eh hien, Messieurs, que petiser de 
tous ces témoins qui « font un jen. 
le se contredire les uns les autres ?! 
Estce que Le doute ne se fait pas | 


| 


Telle est cependant Messionre, la! 


voulu et cri danx le lemips à la sa 


gesse terrible de cette asmtssinit qui: 4 ! 
Young, Scott et une foule d'antres ! tour du Canada, l'illustre prélat n'a 


a tué la gnerre civile. 
Quel intérét personnel avait Lépi 


| jour dars vos esprits «ur toute cette | ne à voir mourir Scott Ÿ Quelle ven 
preuve embrouillés, contradictoire {Teancs personnelle avait il à asson 


vin? Quel gain expéraitil faire ? 
Faites-vous cette question, MM. #1 


{fl wa quatre candidats à la liés ounie de ce qui se rapportait di | duntérôt publique silas pop sun 


chambre: fédérale dans les Comtés, poetiment à 
-Amoimdri : 
Ce sont MM. Avlmer, Hanvuing, [torture Jar esavé nimplement d celle 


conjoints de Richmoni et Wolfr. 


Bcarry et Bélanger du Proyres. 


— Plusieurs journaux annoncent 
que l'hor. M. Letellier de St, Jnat| 
se relirera du cabinet pour ètre 
nommé Percenteur des douanes, à! 
Québec, et qu'il sera remplacé pur: 
l'Hon. M. Cauchon. 


la cause, de n'ai rien 


je nai rien Fanssé, nil 


légaser lea traits principrur, les eô | 


sir L'ensemble et le caractere. 


! 
Messieu:s lex Jurés: Le prisonnier | 


population Tai avait délégué ane par 


Vours le savez : 


sitiboia, mais pour renverser l'auto 
rite provisoire qui régnait el de xon 


L'une d@e [ac- 


ces 


Baptiste Charette est Je LUE SI le prisonnier à pris quelque! 
 dermer témoin, Dans! analyse qui part à cetle exécution mal prouver 
jen ai faite, je me latte de m'avoir {ee a ete qu'en Vertu de la raison 


Charrette, autre témoin de la Cou- 


| Lens: W : tour de mni, car tont le monde a: 
monsieur," repandail en souriant | Bas k pl PURE | Lys 
' F ‘Lépine n'y a pris aucune part, soit | Milés qne vous connaissez. Clou 


mars; il a vu le drame jusqu'au PAYS en 1830, après qu'il avait tone 
bout, mais il jure positivement que | fait en F869 pour prévenir les cal 


directe où indirecte. Proulx à ve) Sur un lit de douleur à peine de re 


individus qu'il nomme; il décrit Pas hésité un instant à obéir à la 


minutieusement l'affaire, mais nulle 


| 


ia-huit témoins de la poursuite, et 


linda ler, en Vertir de pouvoirs dont la: 


pluserre factions 
tés saillants de ce craos Ce témoi ‘étaient fosinees dans be pays, nou [Il 
guages ponr mieux vousen faire sai pour Appt ver le £ouvernement As. Ho. ave 

crtuueret ils se sontéloigrés aurssitot 


«mandé, * Oui, assurément,” répon 


| ’ . iv : , 17 |:à p st «|; ie l'; ditAl. 
preuve déroulée devant vons par da VOns Louvetez la reponse dans ie fat dial 


voix de ce qu'il reganlait comme nu 
devoir, el vons l'avez vu ici MM. 
donnant son témoignage étendu sur 
Qu chaise, et un médecin à ses côtes, 
Let pouvant à peive s remuer. 


part il n'aperçoit Lépine. © S'il y eût 
éle. l'auriaz-vous vu ?" lui ai-je de 


Les 
réponses ont été elaires, précises pt 
presque toutes appnyées de docu- 
ments Officiels Sa Grûce vons à dit 
comment Elle avait agi à son arrivee 
Lans le pays. en mars 1870. avec qui 
telle avait traité de la mission extraor. 
dinaire que Toi aviat confiée Je cahi. 
Net TOttaN a, et quels en avaient éte 
les conso'imts réstiltate. Ce témoi 
gage, MM. appartient à l'histoire, 


Rapprochez ce témoignage 
Si clair, si précis, si franc, des inco 
hérences de là preuve des seize on 


tas dequel côté est le vrai, te juste. 
lhonnète, 

le Révd, Young et Chambers 
aus ont donné leur opinion, {pe 
Den la leur pardoune) qne Soot: 
dû mourir des blessures de 
lexeention : ils ne l'ont plus vu se r8! 
conrme le verdict que vous allez pro 
noncer pour où contre fe prisonnier 
à la barre Lépire, dont tout le crime 


le laissant mort, Plus tard 


pour 


. : . fie a it 
à la barre est scene d'avoir félonien : consentement. 


seinent 


ronuns, vient contredire ses deux dr- 
vanciers, et vous affirme «ous ser 


el  jvec prémeditation. tions avail ariné ses partisans : vos, 


is À mer ui homme du nom de | CONNAISSEZ l'expédition du Portase, ! 
ment que quelques heures après il 
les élections suiyantes entend une voix qu'il croit êtr: celle 
| Comté :de Lincoln, James Norris, VOUS: voux avez à juger d'abord si lbrisonnement de Scolt parler dans le bastion de 
‘ 2. ; * ‘ . $ . , Û * Û » 0 , » l'20 1 ds 1 
de Ste. Catherine: Division Ouest de le nomme scott est mort des bles 4 entrenx à Fort Garry Scott fesait: l'Es', et dire: ‘Mon Dieu! mon 
, ’ ’ « Aie éd: à ” Q * | H ,»t A bn: ); LP 
, PPETT ; es ; 0$ D: à artie de ce soulevement armé, com.! Dieu !”" Même récitde EI ierre Gladnu. 
Northumberland, William Kerr, de |sures \ li infigées par le feu du | il ce KÇ nié arme, "In | Fi L ia 
petelon d'exécution ; vonx avez en [me il avait fait parte d'autres expé-: Or Voici un témoin à l'appui de 
| 


— La Gazette du Canada contient! Thomas Scott. Vous avez entendu | l'histoire de ses malheurs à l'Eglise 
(la preuve laborieuse faite devar {de Kildonan, sa dispersion, et lem_ 
d'une quarenaine 


fut d'avoir été mernbre d'un gouver 
«Hement qui recevait dos délegurs 
jou chargés d'affaires d': Canada et 
de Sa Majesté et qui en envoyait à 
son tour, Ah! MM. prenons garde 
ique la vengeance inspire en ce mo- 
ment tout ce guise fait ans cette 
enceinte depuis quinze lougues jour 


Cobourg. 


— L'élection de 


{suite 
Colchester, dans conscience, «1 le prisonnier a pris | 
la Nouvelle-Écosse, à été déclaré! part à cette exécution : en troisième lsoir à 


à déclarer en 


votre Âme et! ditious : vous savez le reste. 


Je vous l'ai dit, MM, ma tâche ce! 


d'est pas de discuter les belles 


nulle, Les parties payent chacun lier, vous avez à décider si Scott qui et grandes questions de droit naturel 


leurs frais. 


M. McKay. le député actuel, se heures apres celle soi disant exécu lees temlhs malheureux : 
porte de nouveau candidat, et il est (tion, n'a pas été mis à mort par d'an. | plus & 
Ctres individus, Car, enfin, si la pour. | 


probable qu'il sera réelu. 


— M, Wilmot, l'ancien lieut. gou- | 
verneur du Nouveau-Brunswick et! 
le Juge es chef Richards ont été | 
vrommés 2ilitres, dans la question | 
dai front &s entre On'ario et 8 
Wrritoire du Nord Ouest, 


vivait ét parlait encore plusieurs let de diot politique que soulèvent 


Une Voix 


la mienne dans cette enceinte judi 


suite à matqué de vous donner la lciaire les discutera et vous les rendra 
lumineuses, Vous aurez à trouver la: 


preuve que Scott avait été mortelle. | 


ment blessé en premier lieu, et si. 
au codtraire, 11 Vo 18 est c'airernent | 
démontre que ces blessures n'éta e 11 | 
oullement fatales, cornment pouvez. | 


vous dire que Lépine est l'anteur de | 


TD © 
Nouvelles Locules, 


— — 


L'état de sunté de Nunult Le R'A 
iuéliore pas, 


- Le Dr, Sehults a comparu de. 
van le Juge Hétournas, sous acçu 
salion de parjure, et l'on nous info: 
me qu'il devra subir son procès aux 
proetraines assises criminelles. 


ISA mort ? Que Scott vive où non à | 


heure qu'il est, il importe assez 


peus nain ce Qu'il etait du devoir! 
essentiel de la poursnite de pronver, 


celait que Scott avait été mortelle 


eus blessé par le fen du peloton 


Or, la Couronne n'a! 
en prouve de tel, et il me somble | 


l'exécution. 


Au contraire churament établi que | 
SCO est mort plus tal, il a été a 


SAsNINe pur d'autres nains et Avec | 


solution de ces points de droit, eur 
en définitive, vous êtes les juges ici 
du fait et du droit, 

Permettez.moi maintenant de r° 
sutmer brieverment les quelques te 
Moiguages de li defense : ils portent 


Riel, 
(qu'il se tenait dans la matinée du 4 
‘murs à la lucarne nord de la maison 


sur deux choses principdement, La 


formation du gouvernement provi 
soirée el SA reconnaissalte Combi 
Autorité de jucto par Le Canada et Les 
delegues de l'Empire, et la contra 
diction des principaux faits dans la 
preuve de là poursuite qui incrimi 
nent Lépine et l'associent directe 


inent à La soidisant mort de Scott 


Vous avez entendu le promier te 


ces deux récits, c'est Modeste Lagi 


loquente et plus autorisée que 
ctéme chambre que lui se trouvaient 


:necs ! 

momère, ancienne ordonnance de! C'est la justice que vous représen- 
Celui ci vous déclare d’obord | tez ; tächez qu'elle soit large, magni- 
 fique. généreuse et nullement mes- 
iquine ou passionnée. Que votre 
verdict ne soit pas le stigmate d'in- 
| fawie qui marque au front ce peu: 
ple de Ta Rivière Rouge qu, en un 
jjour glorieux, s'est souvenu qu'il 
n'était pas composé d'esclaves ; ce 
| peuple qui s'est fièrement levé pour 
résister à l'inconnu politique, à l'op- 
| pression ; ce pewple dont tout le eri- 
jme aujourd'hui est d'avoir voulu 
ëtre libre, respecté, honoré, Votre 
verdict, Messieurs, ternira ce noble 
et grand effort, si, trompé par le 
préjuge ou aveuglé par de mauvaises 
raisons, vous décidez que le prison- 
uier monte à l'échafaud, Estce que 
cetlu masse de preuves accusatrices, 
remplies de contradictions, ne laisse 


Au Dr, Cowan pour voir sortir Seott 
de la prison situee en face. Dans la 


en ce moment [à Riel et Lépine et 
du certain capitaine Guay  *“ Voilà 
Scott et M Young ” dit toutà coup 
Pagimonière à eeux qui sont là. 
Quoi, reprend alors Lépine, c'est 
pourtant Dieu vrai! qu'ils lemme. 
veut, Sontce là, MM. les expressions 
d'un cœur foroce, d'un meurtrier, 
d'un Le témoin quitte 
alors li chambre, descend l'escalier 
laissant derriere [ni les trois person. 
nes dejà nommés, et se dirige vers. 
lu rat de porte du Fort. Puis, lors- 
qu'il croit tout fini, il gagne la porte, 
de L'Est où il ext arrêté par Goulet Pts au moins un doute dans YOS 
qui disait: # Est ce que personne ne tsprisf La poursuite n'a telle pas 
"failli d'une manière signalée à pron- 
ver le meurtre d'abord, et la compli- 
cite de l'accusé ensuite? Scott estil 


ussasin ? 


voudra oulor à entrer le cercueil * 


Laginouiere s'otfre et, aidé d'un 


— Hey a eu mercredi soir une as d'autres armen. junoin, Thos. Bunn: il est du pass, attre, nou pus de cinq,ilva porter le 
sermbler publique 4 Lu résidence de! D'ailleurs, IIPSSICIITM, hé perdez | Hériine iustruit, d'une intolli ns. cercueil pres du bastion de l'Est. mort ? Qui l'a tuée? Quand est 1l 
M, Carrière, à St Boniface, Leslpas de vue que Le prisonnier fut} plus qu'ordinaire, il fesait partie da Goulet Hi dit de rester là en faction mort? De quoi estil mort? Vous 
Hons. MM. Girari, Boval, Dubne et !ehoini par Là population du pays | Conseil d'Assiniboia, et s val raie, et de ne laisser üpprocher personne, aurez, Messieurs, à repondre devant 


MM. Larivière e4 Levtane ont udres 
sé lanarele 
ce ei © nu 


pour Chipur le ELLE d'adjudant.ue 


AL ELETE Lee SOU oe le go 


\s t t | vf À " l s nf | 


|CoInine (rois où uatre nutres ale sis 


VX" 
colles, Loberpernent 


li 


à 
DE A 


[are à LE FA [TL 1H! i ELE »t ren 


, 1! 
[heu de la solution que vous aliel 
donner à ces solennelles question”, 
dép dra vetre 


Aopendant, quelqu'un brise la con 
à LNr« » du cor 


‘la DEP i l [ | al du LOite SOL 


w 


Rep r à 


en 
RQ ce cm 


helene 


PALERME TUE 


| 
{ 
EE 
€ 3 


LL Lie LE à 


IMPRESSI 


+... 


NS! 
\ ® 


ON EXECUTE A CE BUREAU DES 


2 


2 


DIS 


tmpressions de Gout 


LE MRETI 


Chemin de Fer du Pacific 
| CANADIEN 


en 


| EMBHANCHEMENT DE LA BAIE 
| GÉORGIENNE 
| 


Dee SOUMISSIONS CACTETÉES pour 
la conetruetion de l'Émbranchement de Ja 
| Baise Geurgienue du Chemin de Fer du Pa. 
leilie Canadien, seront reçues par be De pa r- 
tement des Travaux Publics, 
jusqu'a MINT, LUNDE le vinpgt-et-mnieme 
[Jour dé DECEMB :E prochain. 
| facon satisfaisante qu'ile pourront disposer 
| d'un capital d'au moins quatre mille pins- 
tres par mille, dont vinst-cinq pour cent 
devront étre déposée entre les mains dn 
ReceveurGeneral, où places à son credit 
dans une des Banques du Canada ayantune 


"L'< » U'r Ets [an À 9 2 | tr Is nt à en argent où en bons du gouverne. 


nent, aVant l'acceptation de leur soumis ! 


| ston, 


TELS QUE 


Blancs de Cour 


| 


POUR | 


AVOCATS, NOTAIRES, GREFFIERS, ete. 


FACTUMS 
RULES D'ENALCATION, LNTEN ALPHABETIQUES 


— AUSSI 


TETES DE COMPTES, CIRCULAIRES. 


' 


Lettres Funeraires., etc. 


-DE PLUS 


CARTES 


La longueur de cet Embranchement sera : 


d'environ 85 milles, 


On pourra obtenir les devis at conditions : 


généraies, ainsi qu'un Plan ou Carte indi- 


quant le trace el tous les renseignements ! 


que “pourrait possdir le Gouvernement 


concernant Te pave x travers lequel passe Ia | 


ligne, au Departement, le et aprés Lund, 
1G Novembre. : 

Des formules de soumissions seront #tuissi 
fournies aprés la date ci-desause, et l'on ne 


racevra de soumissions que eur les formules, | 


les sonnissions duvront étre endonares : 
+ Embranchement de la Baie Gecrgienne.” 


Le Gouvernement ne s'oblige pas d'ar-) 


cepter la plus basse ni anecnne des soumis. 
MIONIS, 
F. BRAUX. 
Secretaire. 
Departement des Travnnx Publics, 
Ottawa, 6 Nov, 1854. 


ADDIR15S5S EI 
AUX LECTEURS DE LA DIVISION 
HLECTONALE 


No, 10, où St. Charles: 


Messieurs, 

Jai ete prié par un grand nombre 
des électeurs da la Division de me 
porter candidat à la prochaine vlec- 
ion, Et afin que les intéressés con. 


naissentona politique, jui cru être 


‘demon devoir de publhiernune adresse. 


Voici donc le programme que Jen- 
tends suivre sur les differentes ques- 
tions que l’on soumettra à la pro- 
la Legislature 


chaine session de 


Locale. 


De Visite, d'Adresses, de Commerce, etc, 


"PROGRAMMES, AFFICHES 


:dex écoles séparées sur le côté Sud! 


de FAssiniboine, afin de donner plus 


LIVRES, BROCHURES 


[l 
Le developpement du pays par de | 


Sud de l'Assiniboine et la construc- 
tion de ponts sur les rivieres. 
La loi scolaire, Le droit d'etablis 


de facilitée aux enfants quiles fre 
quentent, 


L'usage des deux Hingues däns la 


 Législature et los ‘Fribanaux est ne 


| CUsSSAllt, 


La variété et le nombre de Caractères de 
Goût que nous avons reeus dernièrement nous 
permettent d'exécuter des Impressions de tout 
senre, de manière À satisfaire les goûts les 
plus difficiles et sous le plus court délai, 

Nous sollicitons le patronage du public 
en général, 

Les Bureaux du Mets sont À St. Boniface. 
sur l'Avenue Provencher, un peu au Nord-Est 
du Colléve, 


a ER \ 4 À AE = 


Et si l'on prend des mes 
res pour abolir la langue française, 
je Les combattrai. | 
Il est necessaire pour le bien-dtre 
de la Proviuce de conserver les re 
serves où octrois de teire destinres 
aux Matis et anciins colons; Sil y à 
des mesures prisés contre, je les 
combattrai, atin que personne n'en 
pilote, et je hâteru leur accomplisse 
mant, si cela est en non ponvoir 
Pendant la session, si une motion 
est SOUSSE Que Je eroirai être nuisi 
ble à vos in ercis, je vous en infin 
ner, afin de savoir de vous baigne 
de conduite que je devrai suivre, 
sui» blu. 


Enfin, #i je conne }a 


Vohlls st! 


l'espere, je m'etforrerm de 
var fidelument vt consrieticirua 


imnent, sas dishiniction de race où de 


'elipion 

+ : Hole relire 
Messigirs 

\r e mibissatit sorvils 


#6 OF L'TEUAN 


à Ottawa, 


MADAME CYRILLE BEGIN 


MODIATE. 


| MADAME C. BEGIN, Modiste, s'est 
| pertectionnée dans de grandes maisons des 
| Htats- Unis de l'Eat. Le public de Mu 
Let des autres parties le la Province a dejà 

pu apprésier l'élegance etle fini des ou- 

vrages qu'elle execute. Madame C. Begin 
|A ses appyrtements dans la maison de M. 
0, Moncliamp, rue du Bureau de Poste à 


Parlement Fédéra. 
BILLS PRIVÉS, 


| Winipeg. 
‘inipeg, à Déce +, 185 . * 
Winnipeg, 3 Decembre, 1854, N ES personnes qui, dans les Prévrécos 


4 de Quebec et de slanitoba, SC propos 
M, Capitan, qui a ouvert une buanderie, | Sent de s'adresser au PARLEMENT st 
“ollicite lencouragement public, Tous les obtenir Ja passation de BILLES PRIVES 
ordre qu'on lui contiera seront exécutés EPOrRINE concession de privilèges exclusifs 
ave promptitude et régularité. Le linge où de ponvoirs de Corporation pour des fins 
nat soignencement lavé et repasse et porte à Comnmerriales OÙ autres, OP AYANT pour but 
donncile, Toutes Jes pratiques seront satis- de faire tont autre chose qui aurait l'effet 
fuites de compromettre les droits d'auirre parties, 
i sont par lés présentes notitires que par les 


Les entrepreneurs devront prouver d'une. 


Mr. Capitan, who has opened a Laundry, 
coleits public patronage. AIT orders en- 
Ctrueted to him shall be promply and regu- 

larly attended to. Clothes are carefully 
washed, ironed and delivered. Satisfaction 
guaranteed to all customers. 


BCŒEUF A L'ENCLOS 
DE 
$T. NORBERT NORD. 


} 

| un beufrouge et blane, de grande 
ftnille. Le proprietaire est prié da venir le 
| réclamer, en payant les dommages causes 
| par l'animal nt les frais. 


JOSEPH ST. GERMAIN, 


| Gardien d'Enclos. 
| 
of 


À IS à l'enclos le 24 Novembre courant, 
à 


| IOUNI)D 

| 

| OF 

| ST. NORBERT NORTH. 


' 
: EMPOUNDED on the ?4th ‘instant one 01, | 


red and white, of large size, The owner 
x requested to claim the animal and pas 
the daumager ani costs. 


JOSEPH ST. GERMAIN, 


Pound Kerprr. 


St. Norbert North, 251} Nov., 1974. 1 


Poeles, Wagons, Charrues. 
__AUSSI— 

TOUTES ESPÈCES DE 
FERRONNERIES 
ET DE 
FERBLANTERIE, CHEZ 


ASHDOWN, 


a l'anvienne et favorite 


‘bons chemins surtout sur Le eûte: 


Plnce d'Affaires. 


Grande Rue, Winnipeg. 


St. Boniface, 10 O6L., 1874. 3 


LIL O'DONNELL, MD. 


GRANDE RUE, WINNIPE6G. 


A BON MARCHE ! 
A BON MARCHE ! 


Marchandises Nèches 
Epiceries 

Hardes Faites 
Pelleteries 

Peaux de Vaches 
Robes de Buftles 
Pemican en Sacs 


Viandes Séeches 


FRANCO CINGRAS 


St, Norbert Nord, 23 Novembre, 1#74.  2f! 


règles des denx Chambres du Pariement 
lesquelles règles sont pnbliérs au long dans 
la Gaselle du Cavara, cites sont requises 
d'en denner DEUX MOIS D'AVIS {spéci. 
Bant clairement 64 distinctement la nature 
et Pobjet de la demande), dans Fa Gazrite 
du Canada, en anglais et en francais, ct 
aussi dons bn jonrnal anglais e1 dans un 
journal francais, publies dans le district 
{concerné Le premier et le dernier nume- 
Fros des jourmaux contenant ces avis devroni 
être envoyés au Burean des Bills Privés de 
chacune des deux Chambres. 

Tontes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les frois premières £e- 
maines de la session. 

Les honoraires payables ponr Bills Prives 
sont de Deux Cents Piastres. 


ROBERT LeMOINE, 
Gr'eflier du Sénat, 
ALFRED FATRICK, 


Greffier de lo Chambre 
des Communes. 


SEL Boniface, 30 Ortobre 3n54. L) 


£ 


‘Conseil des Territoires 
| [FL U 


Nord = Ouest. 


lie: Assemblée du Conseil des 
EU Termtoires du Nord Ouest. sera 
tenue à Hôtel du Gouvernement. 
Fort Garry, Le TROISIÈME JOUR 
[DE DÉCEMBRE, 1874 

Par ordre. 
| FRANK J. BEECHER, 


Secret, Prive du Lieut. Gouverneur. 
' 


| Fort Garry, 26 OL 1874. 5 
fi 

Il 

| # » C0] 
Pain ! Pain! Pain! 
—— 0: — 


[ON trouve la mrilleure qualité de pain à l4 


| FR 
Boulangerie de Winnipeg, 


| a l'encoignure des Rues 
Principale et Arthur. 


DE PLUS,—Gateaux, Biscuits et tout ere 
| aui se raltache à eetto brancho de coit 
ibrroe 


+HONN HACKRETT 


St. Boniface, 10 Oct., 1874. 


A V Is 


| E SOUSSIGNE informe le public des 
| L re en-bas, qu un | lun 
|sous poil bichon 


Puroisses 
blan 
refuge 


avant trois pattes Dis 

ches, parmi ses Animaux (*# 

| puis l'hiver dernier; en consequence, ?* 
propriétaire de cet animal pourra le ruc'A 
mer en s'adressant à 


c'est 


J Bte, Fagnant 
Prairie du Cheval Blau 


St. Honiface 14 Nos ts74 3.1 


\. Pierre Guillemette 


LE WIN NII CS. 
Vient d'ouvrir un nagasin vis M 
ONIS MONCHAMP #4 port voisine de M 
hderinan, taire [4 [1 radra À 
té, tel ( 


des effets de premiere qua 
À voine. Son. Lard, Saindoux, Beurre. f 


Promries Lg lues « 

art ws épiié HOS né L2 LART L “ 
Une visite est respect 
4 


